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MISSiONS UR LA COMPAGNIE DE Jésus.

Suite.
M>Ils l fie oirait cienc re cos généêrations d dip'r,'s J' immen"es pil iges lirrées au.

épaisses ténèbres de l'idol.trie. . Aui ii ime temps qiîe'i'lli' couvrail de ses missi
e.T la Caine, le Japen et les ldILee, Is compagnie tras titilitt iicesisaniu t tà conqiuri
au chris ti ailine lus îles dLe la Soud , le Thibel, le M zl, h Ta r ta rip, la Cochinchine
le Csiîibige, le pays de Mfainca, Si:in, le Toîîquii, la Syrie, la P, rie et d'tutaes coa

[rées e cor e ; c qui formait un c-mble île grante-einq clatilemcls de mii toti

oaire Jtsuites sur la sirface de l'Asie. rt tnule part le flamneliau de ticage ne re-
psndait ses clartés sans fLire luire celles de lIt civilisation. Les conquêtes tid la sciei
ce marchaient d" nîctme' pas que celle de la fui,.

On formerait une bibliothèque aisez nombreuse avec les ouvrages des Jésuites sur les
divers poupî-s de lAsie, sur leurs origines. sur leurs langues, leurs murs, leur histoir'
Isure arte et leurs institutions. La Bibliothèque royale posséde un ce genre îles riches.
see inédites qui pourraient avoir encore aujourd'hui leur valeur.

Le commerce, l'indulustrie, la médecine comme l'astronomie ci la physique ont dû il ces
Jé,uites si decriés d'utilee dlécota-rtrs. Mais la postéritî

t oulie vite ; le ci 1 qui
• noulli2 pas a donné à ces pat res rerl gieux la seule récompeiise qu'il; ambitionnent :
trois ou quatre crets peuplî'e divers é'angtlsés uir leur zéle, d:s millions dc marityr.
qu'ils rurmerent cien nulatt leur s:itg ; celui d leurs disciples ; des multitudes innm
brables d'infidèles -îcînvertis lanrs l'espace parcouru du deux siècles : voilà leurs oeuvrer,
et pur ces nuvree le ciel eul a de. couronnes.

a a parlé du l'ambition des .lsite-. Je le dis avec vérité : ils n'en connurent ja-
- mais d'.utre que cette Faim et ceue soir du sailui des âmes dont le monde m peine i con-
..aevoir les inuetiables ardeurs ; et ptritl lesquelles il île r ut pas m,îne comprendre que
tins le cours des temps et au milieu de travaux si multipliés, si étendus et si difficiles
q4uelques taiblcssescuvolbles aient nu se rencontrer ; comein si après tout, pour le
dir.. avec lB-su,-t, il devrait paraître 4tonnaîît que des hommes aient eu quelques dé-

. 4uts humai- l.
Il obéissaient donc à cette impulsion surnattrelle-lorsque dès l'origine de la Société

ii l'en allrent planter la croix dîns hes, sables brûlan:s de 'Ar-iqe. Les missions
d'Abyssinic, dui Congo, d'Angntat, de Mozambique ont duré pour la plupart jusqu'à la
auppressian de la Société aniu dernier siècle.

Mais on me, pardonnera ici une sorte de prédilectic i de anille poir les travaus de la
-sipagnie dans le Nouveau-Men le. L'Afrique venait de s'euvrir nux entreprices de

l'esprit d'aventure dans le temps miêne où St. Ignace ni s-s coinpagnonv se vouaient à
la grandu omiire les missions étrangércs Il était imipossible que cette terre nouvelle-
ment révélée au génie curopolen lie dvevint pour le Jésuites unt vaste tlétire d'eiorts
apostoliques. Aussi les vit-on s'y rendre un colonies nombreuses, et se répandre .eur
taute l'étendue de ces imrenses régions. Ce qu'ils enduréreite d - sauffrîances, ce qu'ils
entreprir. nt d'utile et de eénéreux piour adoucir les murs de la conquête, pour rmi-

pt'rer 'orgî..ii d'une d' min.ation farbuche, pour arracher lt-s hordes saurages il leurs
cuperatition' et A leur barbarie, ne saurait se déJrire. Je doicrai des chiffres.

Sans compter les novicials et 1-s collégrs, il y avait en Ainriqie, lers de la suppres-
&ion, cent vingt-huit mtission, dont treittu-cintq pour le lirésil, trentt pour le Maragnoîi:
dix pour la Chili, trois pour la Nouvelle-Grenad-, dix pour l. Mexique. y compris la
Californie, cu aliaiilla, etc., douze pour le Parag iay, l'Uri.giiay, le Qîuito ; huit inissi
ans françaises dans P 'ériqu' septenitrinic, chiz les illircit-, les Algonkins, les lli-
uois, I Ntuvul..Oluns,ee.; hîulit missions 'ranç aises dans 'Anim rique C néridianaI'.
4 la Mar:iti à -'. t (,i i -loupe, n Cayen'', t-t. Le *:-iaiinp Cîit assez vaste ; il
ofTrait toua I- toncers, toit Les les variations dil't I'dat civîili,é i-t le l'état sauvage.

Combeti de fais le iiissipnniiaire l'e reicontra-t-il :las les restes santglanis de son con-
p'gnon taht que. la dent d -s hâte s ou la r- uiir noait moiits tcrL riére des ca-n-
tiLes avait dévoré ! Il donnait uà soit ainî l'-adeti funebre, puis s'avançait mieux assîu-
ré du cort qui l'attendait.

Qu: de lutte aunsi t
1 

sontenir contre le. pouvoir trop souveint aveugle et oppres:seur
d.: Eiropée's ! Rin n'état éi irguié ce 1peudanlut ; ct dît mins. l' indien vaincu, l' scla-

-te qu'on v.nd.sit tronvit a ses c:éts un défeiseur, ii pòrr, ut consolaIeir. uin appu i.
1an)îis cette noble eiitreprise beaucoup d'évêque, île prêtre-s, d- relgietx co"cou rîrent
glorieusement au mneztia but. 1 n oi de utar:héleni de Las Caees,d. l'crdre de Salin-
Jamint iqueia, Iagrél d'injustes attaques, demeure impériesable parmi ceux des bienfui-

teurs de Ititi niié. L
Quant A la Compagniie, ses annales note ofrent entre auires un P. Claver, suriinm-

né l Carthigéne l'apttru des fit'gres. Si IP'oui veut colinaitrer tiit ce que pet its piire r
d'hérose, le z.le potr le salit des mas ls tlls flégrades. il rit ire 1t vic de cet
hoiîî'e ex rutrrtliaiiire ; mais il Luit stltenldr: A frémir plus d'îe fois dm temeît et
d'épouvanite à Paspect înls iorrilues torturos que iposti bremelt ce linoiveati mnrtyr
allant s'associer -à la destin ée deq plus mllwureux it pou imer li eurs angois-
aea et les ateter aux vertus i la croix. Brébeuf, Lallenîand, Azévto, Anichiéta, a-e

oins resteront aussi . j:ftais parni rnous ers ot vêuérs et le pr.tvoir de vos seulr-
frances et dle vu; extpnles parlera totjoirs éloquemment A nos creirs.

Ein même temps, au peu après qu'était supprimée la Société, dey.ait périr aussi une
doi plus b: lics iistiutions qu'il nit été donné àl la iteligion de réaliser sur la terre : c
cristite hlui,, comme lappe lIC si bien Mu raiai, qui avait converti des tribis
abruties et lérnees cn p euples de frères.

A moins d'avt:r hvré son être tOut entier sus inspirations le la haie, et le s'être
inirdit sous cette fatae influence tut setiment de jusicec, toite iobli pensée, on1 tie
peut prnnfoicter sans s'émouvoir le nom dli prarguay. Et je l m'atrterni pis ici i ré-
reter des inputautinîîs misérables t les jug (ets de Moftesquieit, de ialler, de Robera
ton et dl'îîîîe foule d'utres tic permttettetît pas mîêtme de les exammer,coe tiolts d'y ré-
pondre.

pour rendre un homnnage fidèle uà ces glorieux cotivenir ej'cînprînterai la voix élu-
quinte qui retentit an commencement de ce siècle avec tarit de paisance et d'éclat,

Ts voix qui sut remettre si noblement cri honecur parmi cou, la l- i 1Iq pteéi

de la Loi, et venger le génie du christianisme des mensonges de la haine et des dédaior
de tignoratcet. Un catholiqua, un prâtre, un religieux de la Compagnie de Jésur as
peut pas oublier le inm d celui qui, s'élevant courageusement lu dessus e4 toutes let

x détractions inconsidérées,consacrs le premier élan d'un talnt'sublirme i. défendre la gloire
- des véritta: et des istitutions religieuses. Faible-combattant daîs la plaine, humble
r rîfîit diue Lftmille deapôtres, courbée encoro aujourd'hui vous le poids d'un

siècle de ealanies, il ni'est doux d'acquitter ici la dette légitime de la reconraissslance
- envers ui déf nseur ài j:mints illustre : trop heure.ux de mêler A ce tribut que j'ocquitta

ai no.m de mtes frères,1e flèle souvenir d'une bienveillance dont les témoignages,anciee
duijà, e srt iimt jamais de mni cour.

"istdse pourtant un cule bie éttange," écrit M.de Chiteaubriand dans son immortel

ouvrage du Génie du C'àristiaunismne, ' que celui-lA qui réunit, quand il lui plait, lew

ftrces ioli-iqlues aux forces morales, et qui crée, par surabondance de moyens, des gt-
.erneets atussi sages quie ceux de Mmones et de Lycurgue. L'Europe ne possédait e

cure que di constitutiots babares formées par le temps et le hazardet la religion chré-
tienne Faisait revis e au Nrotmreaiu-M onde les miracles des législations antiques. L-

hordes erraites d-s sauvages di Paragtuay se fix:ient, et une république évan gliqe
sortait à la pirole du Dieu du plus profond des déserts.

sat qlds étaiintt les crands géties qui reproduisaient ces mer-veilles ' De simples Je-

suites soucent Lraversés dans leurs desseins par l'avarice de leurs compatriotes.
t ' -

Il faut hrp- dats les pZes csuivantes, ladtnirable description du régime imtérieur, ps-

triarcal el lire des Réductions: nul poème n'a plus de charmes que cette véridique his-

t'ire. L'étendue seule rn'e-m;êclhe de tout citer. Jedois me borner à transcrire lélu-
quent tabhlau qui réstmne et termine le chapitre cinquième du quatriéme livre .

4 Avec tit gouvernemitt si paternel et si analogue au génie simple et pompeux du
sau vage, il ne faut pas s'étoinnter que les nouveaux chrétiens fussent les plus purs et leu

Ilus ieuaux dus hoina s. Le chanîgenent de leurs moeurs était un miracle opéré a la

vue du Nouve-u-Monde. Cet esprit de eruaut: et de vengeance, cet abandon auxvicer

les plus grossiers, qui caractérisent les hordes indirnnes, s'futaienmt transfermés en un er-

prit de duriecur, do pati:nce et de chasteté. On jugera de leurs vertus par t'epressot
titaïve de lésèqte de Bisnos-Ayres:--Sire, écrivait-il A Philippe V, dans ces peiplade-r

nonubreuses, coîiipesecs d'inîdiens naturellement portés a toutes sortes de vice, il règne

une si grande innocence que jd ne crois pas qu'i s'y commette un seul péché mortel. -

C Che: ces sauvages chrétiens on ne voyait ni procès iii querelles ; le iten et le mien

n'y étaient pas ninie connus; car, ainsi qte Pobserve Charlevoix, c'est n'avoir rien i

s'O que d'être toujours disposé Ci partager le peu qu'on a avec ceu qui sont dans le be-
soin. Abondamnment pourvus des choses nécessaires a la vie ; gousernés parles iene
hnommes qui les avaient tirés de la barberie, et qulis regardsient Ajuste titre comme dey
espèces de divinités ; jouiesant dans leur famille et dans leur patrie deé plus d.ux sentsi-
muenis de la nature ; connaissant les avantages de la vie civile sans avoir quitté le dé-
sertet les chirnmos de la société sans avoir perdu ceux de la solitude,ces Indiens se peu-
voient vanter de jouir d'un bonheur qui n'avait point eu d'exemple sur la terre. L'hoe-
pitalitéEamitiê,a justice et les tendres vertus découllient naturelleimaent de leurs coeurs

A la parole de la Religion, comme des oliviers laissent tomber leurs fruits mûrs au gol-

rie des bi ises. Il nous semble qu'on n'a qu'un désir en lisant cette histoire, ouest celui
de pisser les ier; et d'aller loin des troubles et des révolutions chercher une ve obscu-
re dans les rabanes de ces sauvaages, et un paisible tombeau sous les palmiers de leurs
cimetières. Mais nri les déserts ne sont assez profonds, i les niers assez vastes pour dé-
rober l'homme aux douleurs qui le poursuivent. Toutes les ois quon fLait le tableas
île la félicité d'un peu faeil taut toujours en venir à la catastrophe; au milieu des petm-
tures 1î' plus riantrs, le coeur de 'écrivait est serré par cette réilexlon qui se rèsent.
sansi cesse : Toul celn n'c.riste plus. Les missions du Paraguauy sont détruites les

sairages rasaeunblés avec tant de fatigues sont errants de .nouveau dans les bois, oq

plîontgés viva- te dans les entrailles'de la terre. Oit a applaudi A la destruction d'un des

plus beaux ouvrages qui fût sorti de la main des hommes...
La fin att prochain nunéro.

LA CAUSE DE LA LIDFRTÉ, ET DE LA RELIGION
GAGNF TOUS LES JOURS A LA DiscUSSION PUBLIQUE.

l y n six mois, on nous diisail : Le parti du silence cet le stl qui ce--
Vielie à vCtîLre position f'ible et dépendante. Si vous parlez, si vous r-a-
n'ame si vous anisi-sez le publie île-vos craintes, vous êtes ptrdults.

Not, a 'ons kait voir quil t'éiait prs t propos d'écouler cette prudeice h.-
mnne, et nous avins pnrl.

Mntlemnrteunn, t nous dit Qutnvez-vous gagné à lotît ce tapage 71Les
Chanlihres ne vous en sont que plus hostiles. le Cotuivernent'o est frrir-

et l'esprit public, qui se rapprochait insonsibemoent de la rt.ligio n. s'en éloi-

Etin fle nouvenn. " Tour -à coup, ce iuuvenet-ni s'est arrllé, itOis dit M.

Tnit'm's la délin tec n 4ucéd l a s o
Voici ninire réponse : 1 . il est raux que nous ayons perdu t 2 i cal

sûr qulenount an'tansieigne.
S*» . Ce spt ai dans les délials tout p r ohnes îdes Clamibres, ni dlas lea

ýCIions des nlnaires, ni tIinns les (lreguts <le la Iu'en t ii<is lis dé-

e titons < joirinnlinma qu'il fautl éltuier les peris oui les progrès de 4&

rteltkin ; 'est tirsas les temnples, et le plîîpari de cenx muitnous nl tes t

ul'y viennent pas ; c'est, dans l'étude îles ConmscienceS, et nias adlvrirç:mres l

'ten oteupaent pso; c'esl, enfin, rans lotis les rpports idu saint miiniistére dev

fnes, C, 'videmmet, il n'y n que les prtIres qui puisset-tbin en juger.

Or voici ce dont nous soitmise9 Ers, et ce que nous pouvnns prlutoC ta'è t
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